DECLARATION  ET  PRO- 

teftation  de  Monfeigneur  le  Prince 
deCondé;  -^.^.-c 

Prefentee  au  Roy. 

Enfemble  les  lettres  par  luy  enuoyees  à  fa  Majefté, 
àlaRoynefamere^ô^  à  la  Cour  de    i 
Parlement  de  Paris. 


IETT}{E    DE    T^OKSEICKEFB^    LS 

Tytnce  de  Conaé. 


A  V     ROY. 


S 


IRE 


â 


YoftrcMaicflé  aura  appris  par  ma  lettre  du  17.  du  paflTé,  les 
juftcsraifons  qui  m'ont  contxaiac  de  luy  nommer  ceux  qui 
font  autheurs  &  caulc  des  maux  q ui  trauaiîlcut  voflrc  Eftât, 
&  delà fupplier, comme  îc  fay  encor  très  humblement, de 
Youloirauant  fou  partemcnt  donner  vu  ordre  certain  •&  af- 
feuréà  Tes  ConleilSjpouraojrauxd^îrordrcs  qui*  vous^ntefté 
cy  de  liant  reprcfentei,  tant  par  les  reanonfnanccs  de  voRrc 
Cour  de  Parlcmcnc^que  par  les  cahiers  des  Eftats  généraux, 
faire  punir  ceux  qui  le  trouuero&t  coalpables,&.icodieiaiu- 
ilice  de  i'alîalhnat  «^ômis  en  la  perfonnc  du  fieur  de  Prouuillc 
Scrî^enr  Maior  de  voilre  ville  d'Amiens  ,  &  àc  m'cxcu  cr  lî 
iufuuc;  .1  ce  qu'il  ait  pieu  àvoirre  Maietté  pouruoii  à  ces  cho- 
ies, icn-;  la  pguuois  accompagner  en  ion  voyagera  caulc  de 
Ton  Tubit  &  précipité  partemcnt.  iMai!>  d'âatant ,  S  i  R  H  ,  que 
ceux  qui  ont  doanéà  voilre  Majcltéies  confcils  de  rompre 
la^cauf-crcncc  &  ncGjociatiou  de  Môiieur  de  Viilcroy,  qu'elle 
auoir  auparaaant  rrouuce  bon;-JC,  &  iugee  necclTairc  pour 
(on  icîuicej&  quioncïouiiours  pris  plaiiîr  de  rendre  loutc^ 
mes  ii^Lions  otliearcs  Z<.  iuio^tSlcs  à  ^  odicMaielléjquoy  qu'il 


1 
ne  s,7  puiiïc  remarquer  que  fidélité  Sr  intégrité,  luypourrottt 
fuf  ces  occurrcnce/îeguilcr  ce  quicftdemcs  intentions, ca- 
iomiiieriîies  adions  à i'endroit  de  voftreMaiefté ,  &  icfpan- 
dre  leurs  calomaies  par  tout  voftre  Royaume,  mefmes  par 
toute  ia  Chrcfticnté.  kay  eftimé,  Sire,  cilre  oblige  pour  i'in- 
tereftque  l'ay  de  garantir  mon  honneur  &  ma  réputation, 
d'cnuoycrà  voitre  Maiefté  ceftc  déclaration  fîgnee  de  ma 
roain,enlaquclicie[uppliewes  humblemcnc  voitre  Maiefté 
de  voîi'pat  ion  œii  équitable  mes  adions  &  dcportemcnts 
palTeZjkurs  cauies  &  leurs  cfFcâ;s,&les  mauuai$&  pernicieux 
conicilsdei  em'emis  de  voftre  Eftat,quicn  esbrâjentles  loix 
&  les  foademcnSjpour  le  porter  à  fa  ruine.  Vofire  Maiefté  y 
lecogno^^ftrama  patience  &  mon  ob cïftan ce,  leurs imuftcs 
procédures,  &  cntrcprifes  qu'ils  font  tous  les  iours  contre 
î'authoiiiéde  voftre  Maiefté, laquelle  ic  fupphc^aufli  tres- 
huniDlementtrouuerbon  quei'enuoycladide  déclaration  à 
toutes  vos  Cours  de  Parlement,  &  autres  corps  notables  de 
"Voftre  Royaumc,&  à  tous  Princes  &  Eftats  vos  alliez  &  co- 
federezjàiîn  que  chacun  puiftc  cognoiftre  à  quoy  tendent 
mes  adions, qui  n'ont  eu  &  n'auront  iamais  autre  but  que  le 
but  que  le  bien  de  voftre  Eftat,&la  conferuaticn  de  voftre 
Couronne.  Et  fur  cefte  véritable  protcftation  que  Tcn  fay  à 
voftre  MaieftCjie  prie  Dieu  qii'il  vous  aflifte  de  fon  Efprit, 
pour  n^anier  vcftre  fceptre  en  pair  &  tra'hquillité ,  vous  infpi- 
rcrdcbons  conreilsjvousfufciterdebons  &fîdelcs  Confcil- 
IcrSjVous  donner  force,prudence  Se  courage  pour  compofer 
les  mauuaifes  humeurs  de  ce  Royaume, coafolider  fes  playcs 
Scdeftourncr les  malheurs  qui  le  menacent,  &  me  rende  fi 
heureux  que  de  pouuoir  continuera  rendre  toute  ma  vie  à 
V.M.  lctres-humblefeiUice,àquoy  iahiiture&  mô  deuoir 
oblige,  ^ 


SIRE, 


Vofire trei  humble  ^  très  oheîJfantfithieÛ^ 
fQrmtenr HjîNKy  i»i  Bovîi3<aî<J. 


DeCoucylep» 
Aouftw^i5, 


M 


A    LA    ROYNE- 


AD-AME, 


Lâregence<îe  et  En:at,(3anslebasaagcd[uRoy  mon  foutie» 
rain  ieîgncar,vous  âconrerué,  &  pieparéen  fuuciepouuoir 
dans  les  affaires,  rrais  le  :  Mia.ilrcs  abu^ans  de  v'olrrc  bonté, 
innocente  du  mal  préféras  leurs  dcflems  particul;crs  au  b-en 
de  l'Ellaconc  cxaté  vne  clameur  publicque,  qui  aietcé  deuât 
vos  yeux  les  remonftrances  cîu  l-'arlcmcnCjOuyeslcuè's  6c  im- 
primées,&touccsfoi,s  négligées  par  opiniaîlteîé,  pardciTeins 
&  fans  raifors.Les  cahiers  des  Eilars  ellouffés,  conrretarei'.-ie 
ordinaire  qui  requiert  vérification  dans  les  Parleraens  ,  l'au- 
dace &  la  tcmeritédaucuns  defdits  Miniflres  coulpables  des 
delordrcs  derEfl-atjîemalcroiffantnr.'ôt  f^iitquïtrcrlà  Cour 
vn  temps  pour  le  difTimulcr ,  cfperaot  le  reftabllTemenc ,  fans 
meplaîndrcjletefmoigaantparmcs  mcfcontentcmens,rans 
en  cfmouuoir  la  Frante^laquellceftant  en  péril ,  ma  naiflancc 
ma  fidélité  &  mon  courage  m'obligent ,  pour  me  garcntir  de 
blafmCjde  vous  en  defcouurir  la  caufcjque  voftre  Maicttc 
feule  peut  arrcftcr,  &  me  plaindre  de  quelques  lettres  cn- 
uoyees  foubs  l'authoriré  du  Roy,  dôt  l'on  abufc  infolémcnt 
par  toutes  les  villes  dcfon  Royaume,pons  defenfes  de  m'en, 
ouurirlesportes,  cequinc  vient  que  de  ceux  qui  fc  (entent 
coulpables  des  maux  qui  ruinent  l' Eftat ,  &  qui  excitent  la 
guerre ,  cfperat  dans  la  côfufîon  fc  garetir  du  iufte  chaftiméc 
ment  quMs ont  mérité.  Mais  confîdcrez  s*)l  vous,Madam% 
qu'iln  e  fi:  pas  raifonnable  que  pour  la  demande  que  le  fay  de 
Icuriuftiïîcationoudelcur  condemnation,  toute  la  France 
foit  portée  àfaruineineuitable.  Voft'C  Maiefté  peut  cmpef- 
chcr ce malneur,Failànt qu'ils  foienc remis  àla  lurtue  t tiers 
ie  ne  mnnqucray  de  fuiurc  le  Roy  par  tout  où  il  luy  plaira  me 
commander.  Mais  cependant  cette  ac>ion  comblera  voflrc 
vie  &  vollrc  aagc  de  bencdidions  Prenés  donc  de  bons 
confeils, Madame,  quittés  ceux  duprefent,  puis  que  par  l'c- 
uencmentilsfc  (ont  trouués  pernicieux:  contentés  vous  des 
voftres,&  de  ceux  que  voftre  bon  naturtl  vous  fournit, chaf- 
iés  tous  ces  Minifties  coulpables, &  indignes  des  charges  pu- 
biiqueSjCroyésccluy  qui  par  nature,  par  alfedion  &pardcb. 
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uoiraintcrcnilaconfcruationila  Roy,  àlavoflrc,  &àccUc 
dcl'Eftat.  Kt  IcrcrVc^Icncic  j)Oimant  trouucr  par  tocs  trcs 
humbles  prières  &  rcmonftranccs  pour  fatcntirla  France  de 
fa  ruine  totale  :  cicufcz  moy,Ma(Jan.c,  (î  icm'f)p[>orcaumal, 
^  gardant l'Obciflanc eau  Roy,&  le  rcfj^c^c  qtiiclt  dcu  à  voftrc 
Maicfté.rcnuoycau  Royla  DccUration  &  iuOificntion  de 
mcsadionspafl'ccs,&dc  ce  que  >'aur.Vy  à  faire  à  l'aHucnir, 
qu* ilcommuniqucra,icm'afîcurc,  à  vofttc  Maicdé  ,  dcfirant 
demeurer. 


MADAME, 


Vofifctrcs  humble  &  trcs-obcinantfcrui- 
tcur  &  iiibicd  H  i  n  R  y    Dfi  BOVKBON. 


A  Mejjieurs  de  U  Cour  de  Parlement. 

MOfTicurs,  VoflrccftablifTcmcnt  &  polTcfTion  dans  la 
dircdion  des  affaires  publicjucs  du  Royaume,  vouso- 
bligcnt  parle  dcbuoirdc  vos  charges  ,  mes  dc(Tcins  cftans 
borijczàla  conleruation  dccctEftat  ,  aux  anciennes  maxi- 
mes &  libcrtcz  d'iccliiy  ,  de  fortifier  de  vos  confcils ,  dclibc- 
rations  &  rcfolutions,  Teiprit  du  Roy,  &  ccluy  de  la  Koyne, 
&:  guérir  par  chaftimcnt  le  mal  formé  parles  Mmiftrcs  couU 
pables,  cjui  approchent  leurs  Majcflcz.  Ct  <^ue  le  public  ef- 
pcrc  de  vous,  fondé  (ur  les  actions  gencrcules  &  vcrtucufcs 
de  vos  prcdecclTeurs,  &  les  voflrcs  Vous  aucz  rcct  gneu  le 
mal  de  la  France,  vousl'auez  touché,  vous  m'aueziul'cmct 
icueillé  dans  mon  courage  &  ma  nai(Tance:nia  patience  pen- 
dant huid  mois  dans  les  delordies  du  public,tc[moignant  vit 
mcfcontentcmcnt  perpctuel,iuftifie  mes  adions,  &  le  rcrpcét 
que i'ay  porté  à  la  Royne  dans  fon  courroux  excité  parles 
Minières.  Ma  qualité  m'oblige  d'aller  au  dcur.nt  du  mal,  fie 
Iccoupper  ,  ferme  toutesfois  dans  les  refolutions  de  fuiurc 
Tos  bons  conreils,&  y  déférer  comme  eftans  les  bons  &  fidè- 
les feruitcurs  du  Roy  &  del'Eftat ,  fans  intereds^ particuliers, 
auec  proteftation  de  perdre  pluftolHavic  ,  cflant  ce  oueic 
fuis  à  la  France  &  au  Roy ,  quedcfuruiure  à  fon  malheur  Se 
affoibliffcment  de  la  Couronne.  le  fay  'cognoiftre  par  mon 
cfcrit,  fortifiant 4'os  Remonftrances ,  le  mal  &  les  d;  fordrcs 
du  Royaume  ,  pour  le  rendre  plus  prompt  à  la  gueriîon. 
Continuez  donc  en  vos  gencrcufcs  refolutions, &  ne  pri  met- 
tez que  pendant  le  basaagcdela  Majcflé,  les  Miniitrcsdc 
TEftat  pour  contenter  Icurambitioii ,  fc  feruacs  du  nom  du 
Roy  pour  authorifer  leur  gouuernemcnt,  per/:lent  ôcdiuilcnc 
cefte  Monarchie,  oppriment  les  bons  &  fidèles  fcruiteurs  du 
Roy,  ruinent  les  anciennes  maximes  &  loix  fondamcniaks 
derÉllat,  pour  la  conleruation  defquf  lies  vous  aucz  cfté 
cflablis  ;  les  peuples  vous  en  accufcroni  fi  vous  y  manquez, 3c 
vous  en  ferez  refponfabirs  enuers  Dieu  &  le  Roy  ,  lors  qu'il 
aura  pris  cognoifïàncc  de  fcsaflaires  loigncz  vos  dcfTcins 
auccles  miens  qui  ne  tendent  qu'au  bicu  public,  fans  auciia 
inrereft  particulier  ;aiAfiic  vous  le  iurcf>:protcfte,  vous  fup- 
pliant  t^clc  croire. 


DECLARATION      . 

E    MONSEI-GNEVR  LE 

PRINCE     DE    CONDE'. 


Trefentee  au  Roy. 


CHâcun  rçait  que  Monfeigncurlc  Prince,  defîa pluficuis 
fois,  a  fait  entendre  au  Roy  &  àlaRoync  fa  mer c  les 
grands  maux  &  defordres  qui  trauaiUentce  Royaume,  &  qui 
multipliez  parie  temps  f'aduancent  plus  que  iamais  pour  le 
porter  à  fa  ruine  ,  fi  parla  prudence  de  leurs  Mai  eftez  il  n'y 
cUbien  toft  pourucu.  CefutTan  palTé  lefuiet  de  festrcs- 
humbles  remonftranceSjlefquelles  il  prefenca  à  la  Royne  Ré- 
gence, par  l'aduis  de  bon  nombre  de  Princes,  Officiers  delà 
Couronne,  Seigneurs  &  Gentilshommes,  dontileftoitaffi- 
fté.  Mais  dés  lors  les  mauuais  Cônfeillers ,  que  les  ennemis 
dii  repos  &  tranquillité  de  la  France  tiennent  à  gages  près  de 
leur.  Ma  eflcz,  au  lieu  défaire  profit  de  ces  aduis,  conuertif- 
fans  céc  ahment  en  poifon,  firent  du  remède  i'cntretcncment 
de  la  maladie,  &  voyans  que  par  ce  moyen  leurs  mauuais  def» 
feins  (croient recogneus  Sclearsprojecs  rendus  inutiles,  cui- 
dios  couurir  leurs  fautes ,  &  efloigner  d'eux  le  bUrmeèc  rc- 
proche  qu'ils  ne pouuoienteuiter, ils  eurent  recours  auxar- 
tilîce^  dont^  en  cous  ficelés  fe  Tourferuis  cebx  qui  coniurcz  â 
la  ru  ne  de  ce  Royaume  y  ont  à  ccfte  fin  entretenu  le  détor- 
dre &  la  confuiion.  Car  comme  les  maux  eftoicnt  fans  nom- 
bre ,  aaflî  ^ne  poauoicnt-ils  faire  que  la  doleance  publique  ne 
vin't  frapper  l'oreille  du  Roy  &  de  la  Royne  fa  merc,&n'c- 
lîieuftieurs  compalîions  au  foulagemeat  du  pauure  peuple, 
&teuriuftc  vengeance  contre  les  autheursde  ceftegenetale 
diiïi  Mtioa.  Pour  deftourner  ce  coup  qui  alloit  tomber  fur 
leurs  teftcs  &  ruiqcr  1  urs  delTeins,  ils  f'armcrcnc  d'audace  SC 
d'impu  ience,  qui  eft  le  dernier  refuge  de  tous  les  mefchans, 
&  oîerent  calomnier  les  plus  faines  intentions  dudit  Seigneur 
Prince,  &  de  tous  ceux  qui  étaient  ioinéls  auec  luy,  afin  que 
ayanspreuenu  la  liberté  du  iugemcnt  de  leurs  Majeftez,par 
vne  mauaaife  imprcfïion  contre  leurs  perfonnes,  toutes  leurs 
adions  leur  fuiTeni  fufpe(5tes  &  odieufes.    En  quoylawop 
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grande  crédulité  delà  Roync  fauorîfà  grandemcntîeurs  def- 
i'eins.  Cat  luy  ayans  fait  catendre  que  la  reformation  qu'on*" 
demadoit  en  i'Lltat,  n'ertoitqa'vn  prétexte  pour  liiy  en  olter 
le  gouucraemenc,  que  les  plaiaces  publiques,  qui  lont  les  ge- 
miiiemcns,  comme  les  detnicis  loutpirs  de  tant  de  milliers 
d'hommes,  elVoiét  la  voix  d' vn  peuple  mutm  &  rcbellc,ama- 
teur  de  uouucaucé,  &  defireux  de  troubles  domeftiques  :  tel- 
les impoflurcs  ayans  jcttéla  déaance  dans  l'elprit delà Ma- 
jefté,  elleleUiila  racilemcnt emporter  àlaiorce  deleursper- 
îuafions,  &  fcimai'orc  lie  à  ces  Rem  onilrances ,  qui  curent 
vn  effet  du  tout  contraire  à  l'intention  dudit  Seigneur  Prince 
&  aux  vœux  de  tous  les  gens  de  bien.  Car  prenant  de  la  gau- 
che ce  qu'il  bâillon  de  la  droitte,  au  lieu  delufticequ'ilde. 
mandoit,  on  parla  de  l'opprimer  pai  les  armes  &  forces  du 
Roy,  on  drclîa  à  cette  fia  de  nouueaux^rcgimens ,  on  fit  des 
leuces  de  >uillcs ,  onaliembla  des  troupes  en  corps  d'armcc, 
on  tira  du  thrclot  de  la  Balhllel'argct  que  le  Feu  Roy  y  auoic 
mis  pour  la  neccfîué  &  le  falut  public,  aîin  de  l'employer  co- 
tre fon  propre  fang  ,  contre  les  plus  àdelles  leruiteurs,  par  ce 
qu'ils  auoient  ofë  ouurirla  bouche  pour  parler  ^des  miîeres  Sc 
calamitcz  publiques ,  &:  de  la  reformation  des  delordres  de 
l'EiUt. 

Mais  telles  procédures  contre  dcsperfonncs  fuppliantcs, 
innocentes  &  delarmées  ayans  cfté  publiquement  detcftées, 
il  le  trouua  cncotquclqjcs  gens  de  bien  presdcieurs  Maic- 
flc2,quiarrcfterenti*ciccuiiond'vn  fiperiiicieux  confeil.  Et 
îors  on  propofa  vne  conférence,  laquelle  commencée  à  Soif- 
fons, conclue  à  fainde  Manehouid  par  vne  belle  rciolution 
d'aflcmbler  ks  titats  généraux,  qui eft l'ancien  &  plus  lalu- 
tairc remède  des  playes  domeftiques  de  ce  Royaume,  failoit 
çfpcrer  qu'en  celle  allemblée  fe  pourroient  trouuer  des 
moyens  pour  remédier  auxmauxdeceil  Eftat  &  le  remettre 
en  ion  ancienne  dignité  &  Iplendcur.  Chacun  s'en  promet- 
toit  vn  heureux  luccez  &  tcutautre  que  l'ilTue  n'a  fait  paroi- 
ftre,  les  remèdes  qu'on  y  a  appliquez  s'cftans  rendus  plus 
propres  à  nourrir  6c  entretenir  le  mal  qu'à  refteindre,commc 
fouuent  vne  mefmc  caulc  produit  vn  cifed  tout  contraire  a. 
jfoy  mefracAufli  de  bonne  heure  ceux  quifçauentiuger  der 
cfleds  paTlescaules&  par  coniecftures  de  i'aduenir  preuo: 
laiuitcc  des aM^aires^rccogneurent  bien  toft  quelefrui<5ln*c 
fcroit  tel  qu'on  Tauoit  elperé,&  que  le  tra!rt||u'ûn  leur  failc 
prcndre,cnrendroitleiuccczmojnsfauorabie.  Car  désl'( 
irée  ceux  qucrâmbiwon^râuaricc,&  autres  parti  ciliers  n 


ïefts  portoit  à  li'autrcs  dcfîeins ,  &  qui  impatiens  au  repos  & 

pîôipenté  de  la  France  ,  Içauoient  crcs  bien  n'y  pouuoirpar- 
uenir  que  par  la  confufîon ,  ruine  &  deftradlion  de  cet  Eftat, 
craignaas  que  les  Eliacsn'enarreftafîent  le  opurs.  Scieur fif- 
lenc  rendre  compte  de  leur  mauuaiie  adminiilrauon,ne  pou=- 
uans  fe  repreicncer  vne  telle  afTembiée  qu'aueci'apprehen* 
{ion  des  peines  qu'ils  mericcnt, n'ont  obmis  pratique  ou  arti- 
fice quelconque  pour  l'éludera  rendre  inutile,  £tpour  en 
troubler  iaconuocation,  ils  rufciterent  la  mutinerie  de  Poi- 
dlîcrs  ,  où  Monlei^^neur  le  Prince  s'eftant  achemine,  auec 
quelques  vnsdeles  domcftiqueSj  pour  demander raiibndV- 
ne  intblence  commilc  en  ion  endroit,  par  l'outrage  fait  à  vn 
des  liens,  ils  excitei  ent  par  leurs  emilîaires  vn  nombre  d'ha- 
bitâns,qu'ils  cognoilîoient  bien  entendus  à  promouuoir  des 
fedicions ,  leiquels  remplirent  la  ville  de  frayeur  Si.  de  vacar- 
me,comme  fi  les  ennemis  euiTcnc  elle  à  leurs  portes.  Dequoy 
ledit  icigvieur  Prince  s'etlantpUintàla  Royne,  &  demandé 
iuitice  de  cefïe procédure  fireditieufe  &  ii  iniolcate,ces  mau- 
uais  Confeillers,  gaignerent  auiîi  toft  l'oreille  de  fa  Maielté, 
la  remplirent  de  calomnies  &  de  fauiïes  imprefîions ,  comme 
sM  eull  voulu  fe  faifîr  de  la  ville  de  i-'oidiers.  Chofe  ridicule 
qu  vn  Prince  defarmé  foubslafoy  publique  d' vu  traiété,  ac- 
compagaéi'eulcmentd'vn  petit  nombre  de  .es  dometliques, 
aye  voulu  exécuter  vn  fi  grand  deiTein ,  &  s'emparer  d'vnc 
\illede  telle  importance,  âu  miliea  du  Pvoyaume,  lay  qui 
eftaht  armé  ne  l'a  pas  entrepris  liïr  des  places  de  plus  libre  ac- 
cez  &  beaucoup  plus  faciles  à  garder, Mais  ils  âuoiéc  opinion, 
qu'il  voudroitpoarfuiure  la  vcageance  de  cefte  ofFence^  tant 
euKmefmes  la  croyoient  iufte,  8z  que  la  repararion  iluy  e^ 
cdant  déniée,  ainfi  qu'elle  a  efté  iul:|ucs  à  prefenCjCcla  le  por- 
teroit  àqueiqueextrërnité,6i  qu'ainfi  ils  romproieatla  con- 
uocationdes  Eftats  parle  trouble. 

Toutesfois  ledit  Seigneur  Prince,  pour  le  bien  du  Royau- 
me/'citant  cotcnu  en  repos  &diiHmiilé  cette iniure, le  voyâs 
lans  excufe  de  tenir  les  hllars ,  ils  prindrent  rcroluiion  delcs 
drelTer,  &  faire  reiilïïr  en  iorte,  que  les  iulîcs  plaintes  de  fub- 
iets  du  Roy  y  fuiTent  fiipprimecs,  les  entreprifcs  &  trahifons 
contre  i'  t,ltat  difïimuiees.  Pimpunitç  des  crimes  faaonlee,  le 
deiordre  &  laconfufion  elrablie,  toute  forte  de  mauxautho- 
rilez.  pour  le  pafTéjproai^nez  pour  i'aduenir  ,  &  le  nom  d'E- 
itats  à  lamais  odieux  &  abominable  aux  Erançois,  Pour  cet 
cffctils  lisent  dcfllnenees  dans  toutes  lesprouinces  ,atin  de 
iâire  aiiire  des  Députez  à  leur  poile,  n'ayant  faitappclicr  au?: 
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Conuocations  particulières  que  cent  que  bon  leur  a  fembI6 
faifans  dqruier  des  pculicns  aux  vus ,  des  promcfîes  aux  au- 
tres, employsnsaudacieufemcnt  A  telles  coiiuptioas  Icnom 
du  Roy  «cdcia  Roynefanicre,  iniques  à  faire  fctra^iei-l'eie- 
d:ion  de  piuficurs  ,  diians  qu'ils  n'eftoient  pas  aggreabics  à 
leurs  Majeftcz  En  quelques  endroits  ceux  dcleur  fsdlion  (é 
font  députez  eux-  meimes,  ayaiis  employé  à  force  ouueîtc  ce 
qu'ils  ne  pouuoient  cfperer  par  les  rormcs  légitimes  &  ordi- 
naires. Bref,  la  liberté  de  l'eîedion  y  aefté  en tifirerricnr  op- 
primée par  monopoles,  corruptions, menaces  &  violer ccSj  & 
ont  cfté  ks  Eilars  compofez  de  pcrfonncs  dépurées  par  îclîes 
"voyes.On  ne  js'citpas  contenté  de  cela,  on  a  cnuo)  é  par  les 
prouinccs  des  mémoires  de  ce  qu'on  vouloir  eftre  irab  dans 
ies  cahietSjiefqucIs  en  beaucoup  de  lieux,  voire  quaiipar  touï 
ont  elle  diefTcz  i'^ns  ks  communiquer  aux  corps  des  viUesSc 
comm-unaultés  tantde  lâNobieiTc  que  du  peuple:  de  fotte 
qu'iifepcur  dire  aaec  vérité  que  cefte  aflemblee  n'auoic  des 
ifiats  autre  chofe  quelenom.  Le  peuple  en  a  crié,&  s'en 
plaint  encore  par  tout  pubiiqucmcntimais  ceux  qui  pro^rent 
deia  mifere„  &.moi{ionnent  Tes  calamitcz,.{c3uent  par  trop 
4'experiencs  qu'ils  en  ont,  que  telles  plamte^  viollîllcnt  in- 
sontinent ,  &  le  perdent,  &  fe promettent  que  toutes  fortes 
de  maux  feront  te uliours  A?ppOrtables  par  accouflumancc. 
Aufii  le  peuple  n'a  cncor  fcnty  aucun  ioulagemenc  de  ces 
Eftats,  n'enapcu  conceuoir  aucune  bonne  eiperance,  ny  rc- 
co^ncu  autre  chofe  qu'innnisprcfagcs  d'vneplus  graiidc  ca- 
iamité. 

Le  Tiers  F  lira  t  qui  efloit  la  plus  faine  partie  dei'aircmibk'e 
auoit  voulu (elon  i'aiîeétion  qu'iï'porte  àû  Roy,  pouruoir  a  la 
fcurctéde  raperfonnc,  par  vn  remède  iugé  conucnable  par 
tous  les  gens  de  bien.  Auili  toft  fe  font  clleuez  des  gens  fi  peu 
afFe£tionnez,fidelloyaux,&  fi  infidèles  à  leur  Koy,fiingtacs 
àleurpatric,  qui  ont  faitla  vie  des  Rois  cflre  le  iujct  d'vne 
quefliô  problématique,  &  matière  de  difcorde  das  les  Eflats. 
Làdeflus  onadonné  vnarreftau  Confeii  du  Roy,  par  lequel 
on  a  impofé  fîlcncc  aux  vns  &  aux  autres,  comme  li  la  feurc  ce 
delà  viç  des  Rois  cftoit  vne proportion  Icrupulcule,  ou  vn 
affaire  qui  né  fufl  pas  digne  d'elmouuoir  de  la  difîention.  Ce- 
pendât  on  a  femé  parmy  le  peuple  des  libelles, qui  font  dépen- 
dre la  pcrfonne  &  les  Eflats  des  Rois  d'vne  autre  puifTance,  & 
leur  vie  de  la  fureur  des  affafÇns,  qui  voudront  les  tenir  pour 
Tyrans,felon  l'opinion  ouïe  commandement  qu'ils  en  po^r* 
l&ncauoJr.JEiccquicft  bien  honteux  cnvnLfïat  telrfucla 


la 
France^  res  liâtes  fifBfriment&fe  TCBdcnc  publiquement, Si 
les  ic  poii'es  qui  ic  £onz  parles  bons  îiibiccs  à  tdks  impkrez; 
n'oatceLte  intime  licence,  &:ne  fe  publient  qu'auecdaiiger, 
Etiï  pai-  vn  lel  {iler,ce,ou  pour  mieux  dhc  par  vneUfchepre- 
uaricâîicn,  onacoafci'.tj  à  ]'ertabii0cnicnt  d'vnmalfi  dan- 
gefcox  coûtftiçs  (kcrees  peribnnes  des  R.oys,  indues  àfsire 
rayei'des  cahiers  de^.  liitats  l'circicle  qui  porcoit  la  recherche 
àa  detcfkâbie'parricidc  coaioiïs  en  U  pcïioînic  du  feu  Roy  de 
très  -  heiireuie  îDemoire,  don  t  la  playc  encore  toute  jângiante 
crie  vengeance  deuant  la  iafcice  de  D  i  £  v  cotre  Hs  perfides 
autlicars  de  fa  mort,  que  peut  croire  le  peuple  qu'il  y  ait  plus 
d'aiïeulioa  à  faire  ceiler  les  maux  qui  le  tourroentenc; ,  &.  qui 
pourroîîtcîicores  nai lire  pour  f.i  deraieiedefôlation? 

On  a  veu  le  Marerchal d'Ancre, que  iafâiîear  reuie,norj  le 
menteji'eastractiDiTjny  les  feruices  rendus  àla  Frarvce^ainuo- 
dui£l  es  premières  charges  &  plus  irap'ortans  gouuenerreus- 
del'Eftat  cotre  les  loik'  du  Royaume^ faire  attenter audacieu- 
fement ,  à  la  face  des  Ercats,  des  ailallinats  contre  la  Nobieife 
Fraaçoi'e  auec  leiieimpamté  que  les  pkintes  oî.t  elle  tenues 
pour  crimes-,  &  iereilenciment  d'vnc  limfte douleur  ellouité 
paria  fau»ar  d' v^ie  puiirance  aMoluë,  &  par  les  menaces  d'y- 
ne  dernière  vïoieace(ce  qui  a  depuis  peu  de  iours  donné  TaiL- 
dace  à  vn  ibidac  lui  en  de  la  cicadde  d'Amies  d'aiîàiiiner  pu- 
-bliquemeac  le  iîeur  de  Prouuille  Sergent  Major  de  ccfle  ville 
frontière, Tans  que  iuiques  icy  iaiuilice  en  ait  elle  faite.  )  Et  en 
jrerme  leirps  des  pourfuites.  ri20ureu(cs  contre  les  Gentils- 
hommes  Fiançois.,paurdes  caules  légères  &  de  petite conlc- 
queace,  pour  l'eflrc  relTeatis  de  la  perfidie  &  trahifon  donie- 
ftique  de  quelques  (eruiceurs  infidèles ,  raifes  neantmoins  au 
plus  haut  degré  d'ofFenfe ,  d'autant  qu'ils  afFeélionnoicnt  le 
ieruice  dudi:  Sci;^.neuc  Prince, &qu'ii  en  prenoitiap.rotevtiô. , 
On  a  veu  arriuer  dans  la  vdle  capitale  du  Royaume  des  per- 
foRoes  dcTcflables  appellees  de  toutes  les  parties  de  l'Europe, 
fous  diuers  pietextcs,  auoit  faueur  en  Cûur,.&  entrée  en  piu- 
fîeurs  g! an, a es  mailbnSjmais  particulieremct  dudîtMarclchal, 
luifs.  Magiciens,  enipoironneurs,airc>iIins,  parle minîftece 
defqueisonadreiTépIulieurs  proiets  contre  la  vie  dudit  Sei- 
gneur Pnacej&  vicMonlîeurle  Duc  de  Longueuille,&  d'au- 
eres  Princes  &  Seigneurs,quicommeluy  aâediouinentlcfcr- 
uice  du  Roy,  &  rÈftat,"  &  lont  ennemis  du  dcfordrc  &  de  la 
coiifulion. 

On  a  vcu  en  ce  mermc  temps  reccuoîr  toutes  fortes  d'aduis 
& inucadons,pour  ieucr  dcnici*  fur  Icpcuplc,  trente  cinq  ou 
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t'^ua.rânte  Edicts  feeîlcz  peur  cet  cfFeâ:: Mais  ces  deniers^  nou 
■plus  que  ceux  qui  procéderont  de  ia  nouuelîc  reuentc  des 
grclfes  5c  autres  domaines ,  qui  par  le  bon  me<hagt  da  ha 
•Rojrs'en  alloientdanspcudcren-.ps  ielengagc  z,iieibntpas 
deftinez  pour  entrerez  cortrcs  du-K  oy_,  ny  pournoir  aux'fic» 
celTiCcZ  publicques  de  TEfiat,  mais  pour  allouai r  raaarice  in- 
/àriabledu  Marefchal  d'AncrCj  qui  cft  telle .  qa'i  fc  vérifiera 
que  depuis  lâ  mort  du  feu  Roy  par  diucrs  moyens, &  par  fiip- 
pofîàons  <\g  noms  empruntez  pour  faciliter  le  >  criucatiô  des 
donSjil  a  ciré  de  denier?  clairs  plus  de  fix  millions  deliuies. 

On  a  veuaufîi  les  efforts  qu'ii  a  fiirs  cy  deuant  pour  arra- 
cher des  mains  duditfîeur Bue  de  Loagueuillelé  gouverne- 
ment d^  Picardie^rm  des  plus  impoirans  du  Royaume, l-uy 
faifant  propofer  des  rccompenfes  exceiïiues  aedenierSy^-:  par 
\n  eï'Cmple  honteux  mettre  à  prix  d'argent  c^  qui  a  efté  do- 
né  pour  rccompenfc  à  la  vertu  &c  fidélité  de  fcs  predecelTeurs , 
Ce  -]uc  n'ayant  peu  obtenir,  on  aveu  depuis  peu  de  iouis  lâ 
vioicnreqaefousîenomdu  Roy^iiafaic  faire  dans  Amir^n-s^ 
afin  de  s'y  rendre  le  plus  fort ,  pour  obliger  fa  Maiefté-  à  rc- 
doubtcr  la  puifrancc,&:  fupportcr  Tes  allions  &  dcportcmés, 
parla  Cr.iintede  perdre  vne  place fi importante  _,qu«nd il  luy 
prciidni  faiirafic  de  fc  fouftraire  de  (on  obeifTance^  chofe  qui 
s-rri-jefadlcmentàdesperfonnes  de  fa  condition,  qui  n'ont 
âucane  aftedion  naturelle  ny  inrereft  à  la  conferaation  de 
r£f!:at. 

On  a  vcu.  &  voit-  on  encore  tous  les  iours  à  la  honte  de  la 
irancejCéteftrangerauecfes  ruppofl:s,eftre  la  porte  des  hon- 
21-eurç  &  des  charges  puhliqueSjdifpofer  des  bénéfices ,  &  des 
gouuerDemenSjdi(lribuerlespenfions,ellre  arbitres  &  difpc- 
fsteiirs  de  toutesles  graccs,iufqucs  à dôner  la  vie  ou  la  mort 
aux  Kibicâ-s  du  Roy,fclon  quil  kur  plaift  en  faire  accorder 
ou  refuferlesremifnôs.  A,infîauxdefpensdpcraMaie(l:é,  &  att 
grand  preiudic€  defon  fèruice,ilsontfûitnombrc  de  creata* 
rçs,&  en  pourront  encores  faire  dauantagç,quand  après  l'ex- 
tiofflion  du  droi(ft  annuel  qu'ils  ont  ardemment  pourfuiuie, 
ils  auronttoutpouuoir  de  difpofer  des  ofEccs ,  talibans  par 
telles  voy  es  illégitimes, en  la  foiblclîe  de  l'aagcdu  Roy,  luy 
defroberl'affeftion  de  fcs  fubieds,  faifans  dépendre  d'eux  8c 
de  leur  faupur  tout  le  bien  qu'ils  en  peuuent  efpcrcr,cepend5t 
que  fa  Maicftc  demeure  chargée  de  l'cnuic  du  ioug  infuppor- 
tablequ'iîs  ont  impofé  fur  (on  peuple,  qui  efl:  le  chemin  des 
plus  hautes  cntreprifes&vn  tefmoignage  affcuré  que  leurs 
ddTciîisncfontpaspccits,  quand  ils  ne  gaigncroicnc  autre 
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cko Te  qir  vnc  allez  forte  piiiiTancc  pour  fe redre  formidables 
au  Roy,  k  fe  maintenir  contre  fa  luftice-,  laquelle  ils  rcdoub- 
tentpius  que  cbofedîj monde. 

Ces  cho!es,  &:  grand  nombre  d'autres  femblablcs,  entre- 
prifes  auec  hardielTe ,  §c  atteacees  auec  toute  impunité ,  ont- 
fièrement  paru  à  là  face  de  ces  Eftats,  aufquels  n'eftant  rcfté 
queienomdeljcur  ancienne  dignité,  11  n'a  pas  efté  ioifible 
d*y  rienpropoferfanslccoiîfentementde  ceux  qui  font  zm- 
theurs  des  de'ordreSj  doat  on  auoir  à  demander  la  reforma- 
Xion^dc  Cl  q'ielque  gens  de  bien  non  fouillez  de  corruption, & 
dasie  cœur  defquds  eftoitencor  referuee  quelque  viuc cllin- 
'  celle  de  la  vertu  de  nos  ancef£res,ont  trcfïailly  de  doUleur  en 
leurs  couragcsj&iettéles  derui^^^iàiigfots  de  la  liberté  mou* 
rantCjle  grand  nom.bre,les  menaces  &  le  nom  du  Roy,  qu'on 
employé  indignement  pour  authorifcr  le  moljâc  rcnuerfer  les 
bons  confeilSjOat  toujours  impofé  fîieneCj&:  eftouffé  par  ce 
moyen  fi  peu  de  bien  que  l'on  pouuoitefî^ercr  de  cette  af-. 
fcmbiee,  en  laquelle  ledit  Seigneur  Prince  ayant  refolu  d'aller 
pour  exhorter  vn  chacun  de  depofer  tous  interefts ,  &  ne  fc 
porter  qu'aux  affections  qui  ont  pour  bude  vrayfemîcedii- 
Roy,  &lefoulagcment  de  fon  peuple, pour  s'cxpofcr  foy- 
înefmeleprcmieràlacenfure  des  Eftats,  ocrefuciiler  leur  fi- 
délité &  leur  diligence  à  faire  tout  deuoir  de  mettre  çneui- 
dencelescaufes  âclesautheursde  tant  de  mifercSjpropofec 
les  remèdes, &fupplier le  Roy  défaire  punir  les  coolpables, 
ces  infidèles  &  delloyauxÇôfeiHers  employcrct  cncor  le  nom 
de  (à  Maieflé  pour  feruir  de  rem.part  à  leurs  rïiefchancetés ,  & 
fanent  bien  G.  audacieux  de  luy  faire  dire  que  la  Roy  iuy  àc£- 
fendoit  d'aller  aux  Eftats, &  firent  en  forte  par  le  monopole 
de  leurs  partions  &  pcnfionnaires,  que  s'il  s'y  fuft  pi^efenté^il 
n'yeaft  efté  receu  auec  fhonneur  qui  luyeftdeu,  &  au  rang 
qu'il  tient  en  ce  Royaume. 

Et  bien  que  ledit  Seigneur  Prince  fe  fuft  abftenu  de  l'cn-r 
tree  defdits  Eftâts,&qu'6  neluy  peut  imputer  aucune  faute, 
iinon  que  là  trop  ardente  afFeâiion  auferuice  du  Roy  &  au 
bien  de  fon  Eftat,luy  tourne  à  mal-henr  &  à  crime,  &  donne 
prifè  à  la  calomnie.  On  ne  laiffa  pas  neaiitmoins  de  tenir  la 
nui6c  des  confeils  fecrets,  compofez  de  trois  ou^quatrc  per- 
fônnes  de  peu  de  valeur,  ou  fur  délibéré  defe  fàifîr  de  la  pcr- 
fonne  diidit  Seigneur  Prince  &  d'autres  Princes,  OiS cicrs  de 
la  Couronne  &  Scigneurs,qu!nepcunenc  non  plus  que  Iuy 
voir  la  Maieftc  de  leur  Roy  G.  niifcrahlsméc  foulée  aux  pieds, 
nyfuppoiter  vne  iî  honteiifc  &iî  Uccnueufe  profanation  de 


soutes  chofes. Et  pourcc  que  le  peuple  n'euft  peu  cftrc  pcr- 
fuadé  q;ie  telles  violences  euffent  efté  cÔmandces  par  le  Roy, 
il  iUtaulliconcluddansles  msfmes  confeiis  de  dtfarmcr  les 
ParifienSjde  changer  les  Capitaines  des  quartiers ,  d'of}erlcs 
chsi'hes  des  riîcs  pour  diminuer  la  force  de  la  ville  ,  &  d'y 
meitrrJes  Suiiîcs  &  autres  c;ens  de  guerres  :  i'audace  de  tels 
Confeiliers  eftant  montée  11  haut  que  decroire  toutes  chofes 
fai(ables&:  faciles  pour  l'exécution  de  leurs  pernicieux  dcf- 
ilins. 

Orcommeces  Eftats  n'ont  apporté  aucun  fruicl,  £non 
des  pcnfîôs  &  coadiutorics  à  pluïieurs  Députez  de  côfcience 
vénale,  niais  au  pauure  peuple  redoublement  de  mifcrcs  8c 
d'apprehenfîons.  La  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  qui  en  di- 
.uers  temps  a  rendu  tant  de  termoignages  de  fa  fidélité  pour 
la  conferuation  de  cette  couronne,  qui  veille  contmuclîemêc 
pourlefcruicedu  R;oy,&atoufîoursfî  vtilement  addrclTcfes 
confeilsaubîendcl'E(lar,auroi4:pararrejfl:  du  i8  du  mois  de 
Ivîars  dernier  arreftéjfoubs  le  bon  plaifîr  de  ia  MaieOé,que  les 
Princes,  Ducs,  Faits  &autres  Officiers  de  la  Couronne  ,qui 
ont  fcance  &:  voix  deliberaciuecnla  Cour,feroicnt  inuitez  de 
s'y  trouiier, pour  aduilcr  fur  les  propoficions  qui  feroient  faj- 
(ftespourleferuicedu  Roy  ,  foulagement  de  fcs  fubieéls  & 
bicndefon  Eftat. 

Mais  ceux  qui  n'ont  eflabliiTem  en tjMie  par  le  defordrc  tc 
la  confulîon,  eftimans  que  toute  poùrfuites  de  reformation 
tend  aies  perdre,  tafchercntaulTi  tofl  de  petfuader  à  fa  Ma- 
IcCié  que  le  Parlement  auoit  entrepris  fur  fon  authorité,  &  par 
diuers  artifices  luy  rendre  les  droides  intentions  de  cefte  cô  - 
pagniefufpecleSjiufques  àl'efmouuoir  a  des  paroles  d'indi- 
gnation. Surquoy  le  Parlcmentayantdrellé  fes  rcmonftran- 
ces  en  termes  humbles  &  refpecbueux,  félon  la  prudence  fin- 
guliere de  cette  compagnie,  &  icelles  portées  &'prercnrces 
au  Roy  auec  toute  la  i;j2uerencc  qu'il  fe  ppuuoit  defirer,faMa- 
ieiléauroit  entendu  par  la  ledured'icellés  ce  que  fon  Parle- 
ment auoitiugéeftre  de  fon  feruice,  &  du  bien  vniuerfcl  de 
fon  Ert:at,luy  ayantreprefenté  les  caufes  du  m,ai  qui  l'afflige, 
&  fait  aiîezrecognoiftre  ceux  qui  en  font  les  autheuvs  &  la 
çaufc.  Cclafaifoit  efperer  à  vn  chacun  de  voir  bien  toft  vnc 
grande  reformation,vn  bon  ordre  aux  affaires,  &  des  cjem^ 
pics  de  iuftice  en  la  punition  des  coulpables.  Mais  ceux-U 
mcfmes  qui  par  leurs  dcportemens  ont  donné  fubicdà  ces 
remon{lcances,&quiyfontairezdcfigncz,aulieu  defe  lufti- 
ficr  ou  fc  contenir  en  «juelquc  modcftic,toufiours  bien  (cante 
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a  d«s  accufez.aburans  <^e  plus  en  plu?  à?.  Vzmhonté  cîu  R  oy, 
(c  font  po-rcz  à  vne  dernière  3'fl:i an  lo  pîas  outrageufe  à  l'ho- 
laeur  de  fa  Maiefté,&:  i^  plus  profane  à  l'eridroit  de  fa  iudicc, 
<\\î\  puifTe  tomber  en  limsgi nation  des  hommes  ,  ayans  en- 
îrcpns,aur  couIpables,acc3(c2.par  la  clanieur  pubÎ!cque,3c 
Boroirement  ccnuaincus  d^;;  r^s  mentionne?,  cfdidtes  j;ciîi5- 
ftrJîîceSjde  complatrer  par  anefl:  qu'ils  difetit  ellre  da  Con^ 
feil  du  Ro  Y,&  toutesfois  drefTé  &  tc(ohi  comre  i'a.iuis  de  la 
plus  part  des  anciens  Confeillers  de  faMaiedéjOU!  ont  la  voir 
de  tous  les  gens  dcbien,pour  tefmoignage  de  kuc  tidclité  & 
affc^Hon  à  ion  fcruicc  &aabîcn  d-efon  ERat  j  par  leauel  ar- 
rcilils  drclarent  le  Parlement  in  compétent  de  rcprfefentcî:  aa 
Roy  les  maux  Sc^sdefordres  qui  vont  tous  ics  iours  multi- 
plians  à  la  foiric  de  Tes  rubie(fls,&  àla  mine  de  (on  Ellat,  pro- 
fioncent  calomnieufes  ces  femonftranccs,Ies  appellent  CDtre- 
prifes  &de{bbeiflancccnuersra  Ma:crfc,6r  ordonnent  cme 
pour  en  efteindre  la  mémoire,  elle  feront  tîifR=€S3&  ofrees  des 
réglâtes  de  la  Cour,  Scie  Grellierrcnu  de  les  rapporter  à  (a 
Maiefté,  à  pein.«  depfîuarion  de  fa  charge. 

En  quoy  ils  font  a^ez  cognoirirc  qu'ils  n'ot  autre  but  que 
«l'ef^oufFerla  vérité  par  Içs  chiquanneries ,  dont  ont  accoH- 
ilumé  de  fé  ferair  Ici  plus  miferabies,pour  cuiter  la  punition 
êc  le  chaftimcnt  de  leurs  maléfices.  C'eft  l'ordinaire  àts 
mefchans  garnimens^  quand  ils  font  accufez.,  de  propo- 
ser incompetenceSjprenare  les  iujes  à  part!ej& faire  milîein- 
cidens  p.our  employer  le  temps  à  autres  chores  qu'a  la  co- 
gnoifîance  de  leurs  crimes,  qui  par  ce  moyen  deme-jrenc 
fouucnt  impunis.  Choîe  eftrange  qu'il  ne  foît  loifîbie  à  c«ux 
A.»ui (oufFrent de  fe plaindra,  &  rechercher  les  remèdes  pouc 
leur  foulagcment  ,  cela  ne  fe  peut  cippeller  aittrement 
qii' vne  violence  fai'Slc  à  là  nature,  qui  a  des  fa  naiiîancein- 
Xpiré  ces  afFc'ftions  à  tous  les  animaux  pour  leur  propre 
jconferuation.  Ceftc  comp^agnie  de  peu  de  perfonnes^  qui 
le  die  le  Confeil  du  Roy  ,  reçoit  tous  les  iours  foubs  le 
flom  de  fa  Majcflé  toutes  fortes  de  propofîùos,  qui  vont  à  la 
foule  dû  penp!e,&:  à  la  diilî,p:icion  de  l'Eil-at,  &  n^y  a  rien  de 
plus  cômun  que  les  x\rrctls  p/jur  le  dtoit  d'aduis  de  ceux  qui 
fontautliears  de  telle?  inVfcatioas,  condamnée?  par  plusieurs 
ordonnances  de  nos  Rois,  qui  veulent  que  telles  gens  foicnt 
f:harliez,conrime  perturbateurs  de  la  tra'aqui  lire  publique.  Et 
quand  le  P<ir'iementenarepreientélede{brdre  ,  a  voulu -pro- 
po'cr  ce  qu'd  a  iugc  edrc  du  bien  du  ferurre  Ju  Roy,&  du  fois 
b-gf  aieaj:  de  Ton  çtii^lc^  ce  nici'me  Confe.U  abufant  trop  indi- 


gTieitient  de rauthorité de  iaMajefté,  enlafolMcfTc  défont 
aac!e,Iay  a  fait  l'^Mbr  auec  paroks  d'indienacion  ce  q ui  par- 
toit  de  cccte  coî'n^liuiriis  \cneraDie,  cdnune  ii  elle  ne  mencoir 
la  faijGur  de  /on  orcille.ou  du  uioias  ie  mcfnic  iraiéten-iCC  que 
recoiuécles  niOÏDdrCi  ^i  piuscor-cempnbies  pcrioi;acs  a'cii- 
trcle  peuple,  Mais  il  îîc  ract  rrouucr  eitrangc,  îi  ccuXjqui  ohc 
\iolé  toutes  les  lo\s,6:  reniitilé  coût  ordre  de  iuPàce,  Iviior- 
cencd'abbatrei'authorhé,  du  Pûrlemenî  ^  efla'nc  la  Ghcicdii 
mode  qui  leur  eii  la  pins  côîrsire,  qui  ia;r  pbis  trembler  leurs 
confciences  vlcerccs  de  leurs  rnelchancei-éo,  &  contre  laquel- 
le ils  croyentauoit  vn  iourbcloin  d'alicgucr  incompétence, 
dont  ils  cherchctic  par  toutlcs  iricycns  :  a)  ans  dtiia  pou:  cet 
citer,  tiré  quelques  pièces  des  Rc:^ittics  du  grâd  Conicti,  anû 
que relcuez  par  dciïus  toute au;rcpuii1aiic-':'j)ls  loicnrieubiu- 
ges  de  toutes  leurs  adicns ,  Icpuitient  iafiiilercux  niclmes, 
&  prononcer  calomaicules  toutes  plaintes ,  corne  ils  ont  Fart 
les  Remcnftrauces  du  Paricmcuc.   Et  i\  l'aagc  du  Roy  ne  ii.iv 
permet  pas  d'apperceuoirles  dangers  qui  i'<,i;uirôncnr,Si  eue 
tcutaccez  àlàpcrfûrine  citant  fermé  à  ceux  qui  i\\jpour- 
roientaduertir ,  ilnereftcplus  queiespLr.iuc:;  publicq'aesdu 
peuplCjlcrqucllcs  louchans  en  particulier  pluliturs  Coiilcil 
iers  &principaaxniinirties  du  gouucrnemcntjiir/yaLeuau 
monde  où  elles  puillént  cftrc  examinées  qu'au  Parleniét ,  pâï 
l'aduis  des  Princes  ,  Ducr. ,  P«iii3  ,  o:  auïcci.  grands  Se(-;'ncui^ 
de  ce  Royaume.  Ca;.uicspiaUi£esioniiUitcSj  a^^u pcurr-o-c 
procéder  vn  remède  plus  falutaircque  celuy  qui  (er.oit  cou- 
cert^ar  vne  ii  grande  &  fi  prudente  compa«]nie?  ">i  elles  font 
faufCsjOÙ  cft-cc  que  les  accufez  pourroicnt  jamais  trouucr 
yneplus  glorieufciuibiication,  &  vnplus  honorable  ceioioi- 
gnagedeieurinnoccce  î  Mais  telles  cipreuucSjdi^ncsdcplus 
grands  courages  &  de  confciences  plusaiicurecs,  ncpeuuenc 
ellxequ'efpouucntables  à  ceux  qui  intérieurement  tourniea- 
tezdufentimentdeieurs  crnnes,  ont  délia  nnlic  bourreaux 
en  leurs  âmes,  &  vnciuiieapprchcnfion  djsiupphcci  qu'ils 
ont  méritez.  (  , 

Pour  cette  caufc ils  ont  cafTé  ce  tantnecelTaire  Arrcftdu 
Parlcmcnt,&  l'cfForcent  de  faire  iupprimcr  les  ïvcmonJlran- 
cçs,afin  que  le  temps  &leursartificcsayansfaitperiries  preu- 
iics,!l  iic  rcflc  plus  aucune  mémoire  de  (i  importantes  accuia- 
tionSj&quclc  Roy  venu  auec le^  ans  àla  vrayecognciilacce 
dci  maux  qui  affligeront  fon  Efl:at,ne  puilTè  iamais  remonter 
iufquc$;àlcurrourcc,ny  prendre  vengcanced' vne  fimalhcu- 
leaîc  &  dçfloyalc  adjuiniitraùou,    C'cll  à  ceincliucâcHciii 
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qu*ils  font  précipiter rexectitionda  mariage  du  Roy  ,  Sçcti 

prefTentl'accompliiîementauectantd'ardjÉl^pouri'acqucrjr 
les  bonnes  grâces  de  la  Royne  future  ,  ai!||!|ue  fa  faueurSc 
protection  leur  foit  à  iamais  vn  afylc  de  toute  feurccé ,  contre 
fa  haine  vniuerlelie  du  peuple,  &:lamaIediâ:ion  de  toutcla 
Trance,  qu'ils  ont  attirée  fur  eux  par  leurs  viclens  &  perni- 
cieux conkils. 

■  £t  qui  pcurroit  foiilFrir  plus  long  temps  de  tels  ConfeiUerSj; 
quatre  ou  cinq  persônes  venues  derien,  vfurper  toute  la  puit- 
ianccdu  Royaume,  prendre infolemmcnt  l'authorité ^d'or- 
donner &  changer  toutes  chofes  à  leur  poCtc  ,  renucrîcr  les 
loix  èi  touts  ordre  de  iufli ce, déprimer  &  échafrâuder  les  Par^ 
îeméSjtenir'le  pied  fur  la  gorge  à  tous  les  gcBs  de  bif.ri;à  tous 
les  vrais  Prançois  ce  iîdeies-fSruiteûrs  du  Roy,di  ie  joiierain- 
-filicentieuieme!:  delà  tortunc  de  cegrand  Empiré  ;  Quifouf. 
friroit  de  voirie  Fvoy  ex.pofe  commeileiîadrne;piis  Qi  ài'ir- 
reuerencCjtoucelaCoureftantauiourd'huy  àlafuJtcedeccux 

.  qui  pcuueni  faire  donnertlcs  peniiôs,des  beneficcs,des  char* 
ges  &  gouocriiemcns., qu'on  face  violence  àla  ppite  du  Lou- 
urCjCn  ia  Chambre  d u  iloy,  eii  {a  prcience? 

Voila  les  masis  U  (ie'ordres  publics^dontiurques  à  prefcnî 
Mori!ei£;ner;iie  i-'rince  a  demandé  lareforniâtion  ,  leiquels 
phjfîeuîs  ont  niieux  aimé  voir  que  preuoir,  iesfcntiriulques 
au  vit  qut'les  croire.onant  toute  aumorité  êtpouuoir  de  les 
dcPiourncr  à  ceuK  qui  ont  elîé  aiî'ez  prudens  &  clairuoyans 
pour  les  prediie,auaDt  qu'ils  eufîent  fait  vn  h  grand  progrez, 
ÔC  fuiiei'C  parncnus  à  td excez qu'à  peine  peut- on  iappo^teî: 
lcmal,ny  en /Gurhiiiercincde.  - 

OuLve  ce  oue  deiius^chûcun  'çaitie  mépris  qu'ona  Faitjdc- 
puisicsailianccs  d'i:if^.zv.e,  des  Frirces  eilrangers  ,  des  voi- 
iins, 61  anciens  amis  c;  alliez  de  eclte  Couronnej&;  les  grands 
aduantages  que  ri-rpignoi  en  diucrs  endroits  a  pris  fur  cux^ 
parla  conniuence  &l  pieuarication  de  ces  iniidelies  'Confcil- 
iers^tcimoing  la  priiedeia  ville  d'Aix,  de  Vvelci,  &  de  tant- 
d'autres  places  occupées  &  iniuîlemenc  détenues  iufqucsà 
preient ,  par  le  Marquis  Spjnola ,  dans  les  pays  de  Cleues  6c 

,  de  i  aiiherSjOsiil  eult  fait  de  plus  grands  progrez  i'ii  n'en  eufl 
cfté  enipcfché  parles  armes  de  Mefiicurs  les  £(lats,àqai  ie 
pubiica  cefte obligation.  Etl'execution  dutraiélé  deZan- 
ten  dont  la  mémoire  elt  prefque  perdue ,  pour  auoir  efté  tant 
de  fois  interrofr!puë&  négligée,  &  maintenant  entièrement 
deiaiffce,  faidlalfez  voir,  au  grand mefpris  de  l'authorité  du 
Roy,quc  cela  fc  fait  poui  fâUOiiîeî  le$  deiTeiûS  dei'j£rpagno!j 

&poi» 
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g?  pourluy  donner  loiCit  d^afFermir  fon  Tiurpatîôn  Turhcss 
anciens  amis  Ralliez.  Chacun Içaitaufîi les  procédures  hon* 
tcufes  &  peu  conuenables  à  la  réputation  de  la  France  j  dont 
on  a  vie  enuers  le  Duc  de  Sauove  pour  laiiTer  opprimer  Se 
mettre  iCi  £i];ats  en  proyc  à l'Efpagnoi  j  au  notable  prciudice 
de  cède  Couronne.  Cela  leur  donn  e  des  iufles  dénanccs.  com 
me  fî  la  puifîance  d^Efpagnc,  fortifiée  de  celle  de  France,  tea- 
doit  ai' Empire  de  toute  l'Europe,  &ne  preifoit  l'açcompUi- 
fement  du  mariage  duRoy<^ue  pourccdcirein.  Us  fcaùenc 
que  cefte  alliance  n'efi: pas  leuieraent  de  perfonnes,mais  aufii 
de  confeils .;  Ils  voyent  que  le  Roy  va  méfier  fes  affaires  auec 
Yn  Prince  qui  eft  en  fa  pleine  vigueur,  luy  va  cuurir  fentrcc 
en  toutes  les  parties  de  fon  Royaume,communiquertous  fcs 
confeils  &rcceuoir  les  /lens  pour  le  gouueri?ement  de  fon 
trtat,&  n'ignorent  point  que  la  Royiiefon  efpoufe  aura  irs 
afFedioaSjfes  fauGrus/esdclTeins. qu'elle  aura  bien  le  pou- 
uoir  d'introduire  des  Efpagnols  aux  plus  grandes  charges.  Se 
âuxgouucrnemens  des  plus  importances ,  auili  bien  Que  de- 
puis la  mort  du  feu  Roy  nous  y  auons  veu  introduire  des  ita- 
liens.Que  fî  cefte  puiifance  s'eilablit  vnc  fois,  comme  il  fera 
mal  ayfé  de  l'empefcber,  cet  E{Ï3.t  prendra  vue  autre  face ,  p^t 
le  changement  qui  s'y  fera  de  toutes  chofec.  lis  lont  en  alar« 
me  &  pour  eux  &  pour  nous  du  fubit  partcmcnt  du  Roy ,  de 
Yoirquefansneceliitéjaumauuais  eftat  où  font  iesafi^aircs 
du  Royaume  au  dedanSjOn  aille  encores,en  vn  aape  fi  tendre 
faire  vn  effort  à  la  nature ,  &  bazarder  la  fanté  de  Ta  perfonne 
par  l'accomplifTemcnt  de  ce  mariage.qui  fc  pourroi;;  drlterer  à 
vn  autre  tcmps,pour  cuiter  les  dangereux  mconueniens  que 
cette  précipitation  en  fait  craindre  de  toutes  parts,  doiu  la  ca- 
lamité eft  dcfia  cogneuë  à  tous^Ies  rernedcs  à  peu,  &  Ja  façon 
de  les  appliquer  prefque  à perfonnc.  Cepcndantle  R^oy  croi- 
ftroit  de  plus  en  plus  auec  faage^en  force  de  corps  &  d'ejprir, 
les  affaires  pourroienteftre  en  meilleur  eftat,  (es  fubjets  plus 
cotens/cs  voifins  Se  alliez  plus  aireurcz,<?-i  toutes  choîts  au.c 
fa  perlonnc  plus  difpofccs  au  mariage/ il  ne  dfpendroij  plus 
de  l'ambition,  de  l'anaricc  ny  de  toutes  les  pe.rucrfès  aflcciiôs 
d'autres  hommes. ïl  fcroit  luy-mefme  arbitre  de  [çs  volôiîtez 
tientiroit  les  reines  de  fon  Empire  ,  n'appcilcroir  aux  chiârp-es 
que  les  plus  aifcdionnçz  â  Ton  fcruicc,  aux  gouucrneînés  que 
les  plus  fidèles,  à  fon  Confeilquc  les  plus  qcns  de  bien.  Il  ic* 
roicprudenrpourofter le  mal  du  milieu  defbn  peuple  fore 
pour  lefiiler  a  fes  ennemis  ,  puifTant  pour  affcurcr  les  anciens 
alliez  de  1*  Couronne,  il  fcroit  il oiiiTant  eu  pais ,  ir.uincibîc 
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en  guerre,  Se  Ton  Royaume  comblé  de  bcnediiflions  du  cieî, 
&abondanc  en  toutes  lortcs  de  félicitez.  Alors  il  pouroitac^ 
compiirfon  mariage  fans  rien  craindre  ,  au  lieu  qu'àprefent 
au  bruit  de  ion  parcemenc,  toute  iâ  France  ed  en  idaries  &  en 
ai:Hidion  ,  toute  rturope  en  alarme  ,  les  voifins  en  défiance, 
toutie  monde  en  eftoM-nement  d^la  précipitation  de  ce  ma- 
riage :  alors  les  lubiets  l'en  fupplieioient  ,  l'es  sjhezrycon- 
uieroient  ^  tous  les  hommes  enfcmble  y  apporteroicntleur 
confentement,  SiD  ï  t\  fà  bénédiction* 

Ceux  de  'a  religion  prétendue  refoîinee,qui  ne  defirêt  que 
lerepos  (oubs  le  bénéfice  des  EdidSjdilent  touthaut  quci'Ô 
sduance  ce  mariage,afîn  deles  exterminer  durant  le  bas  aap-e 
daRoy,auparauaat qa'il puiiTe cognoiftre qu'ils  font mebies 
vtiles  àfon  Eftat,  cependant  que  ceux  qui  dejtîrent  leur  ruine 
difpoient  entièrement  defàpui{Iance&  defon  authoriîé:qae 
dei-ia  on  en  chante  les  triomphes  en  Elpagne ,  qu'vn  lefûite 
l'a  prefché  depuis  peu  deiours  dâs  l'ariSjOÙron  voit  mefraes 
des  liures  faits  an'  Efpagne  &.  en  langage  Eipagnol,  qui  le 
promettent  aihll ,  &  attribuent  tous  les  mal -heurs  que  la 
France  a  reccus  depuis  cinquante  ans-meimcs  les  detcftables 
parricidesde  nosîiois  à  la  bbeité  dcconlcience  qu'ils  ont  do- 
uée à  leurs  [ubie6ls,&;  de  ce  qu'ils  ont  pris  Gencue  &  Sedan 
enieurproteâiion.  A  cela  ils  adlouftcntle  refus  que  la  No- 
blefTea  faitaux  Eftatsûedeirâdcr  lamanutentio  des  Edicls 
de  pacifîcationjquoy  qu'ils  doiuent  eftre  tenus  &  obferués 
comme  ioy  fondamentale  de  l'E{lat^&  la  réception  &  obler- 
uation  du  Concile  de  Trente,  îuree,(i  IbienncUement  depuis 
peu  deiourSjparle  Clergé  aiîemblé  à  Paris,  à  la  face  du  Roy 
&de  ion  Confeil^au  grand  mefpns  de  fon  authorité  &  de 
î'honncur  de  fa  Couronne,  ciioieinouye  auparauant,  &qai 
n'a  iamais  efté  pratiquée  en  France ny  ailleurs,  ils  Içauent  le 
foing,qu'on  rend  plus  que  iamais  deiertcr  &  entretenir  la  di- 
ui(îon  parmy  t;u:i,o  que  pouriesaitoiblir,  on  tafche  de  cor- 
rompre quelques  particulieis  d'erftre  eux  par  oîîres  de  char* 
geSjdedons  &dcpenhons.  Us  voyent  qu'en  diuêrs  endroits 
du  Royaume  on  enfreint  les  Ediéfs  fans  qu'ils  en  puillent 
auoir  de  ruftice,&:  qu'en  merme  temps, uns  neccuicé,  il  fe  fait 
degtands  préparatifs  &  Icuees  de  gens  de  guerre.  Cela  leur 
donne  de  îuites  craintes  &  defHanccs,  que  loubs  ombre  des 
rnanages  d'Elpagne,  on  ne  vueiile  rompre  les  Ediirs ,  &  le? 
rcietier  aux  malheurs  dont  par  le  pùllé  on  a  fait  de  trop  mi- 
fciables  efpreuues.         _ 

Toutes  CCS  chofes  ont  obligé  Monfeigneur  le  Pàncc  de 
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Tupplier  t^es  humblement  le  Roy  ie  p  ouruoir  âuant  Ton  pât^ 
teraentàiarcformation  deles  Confcils,  &  aux  abus  &  de- 
fordre  de  ioii  £ftit,dont  il  a  nommé  ies  pniîCîpaux  aatheurs 
à  fa  Maie{i:e,qaiIbntleM3rercbalci'Anc:ejle  Ciiauccllier,le 
Commandeur  de  SiUery,  Buliion  &  Dole,  îe.qiieis  par  leurs 
violens  con[cil.s,&  par  leurs  iatetiigcaces  fecretces  dedans  Sc 
dehors  le  iloyaume,rempu{rcnt  coucle  monde,  ies  voiiîns  Se 
les  domeftiqueSjde  loupçons  3c  de  mesSanie; 

Il  y  a  encor  d'autres  perionnes  iu'pcâres  à  i'Eilat,  lefquelks 
ledicSeigneur  Prince  ne  nomme  point;  à  prefenc  pour  quel- 
ques railons  qu'il  aime  mieux  taire  que  publier.  Cependant: 
pour  preuenir  la  calomnie,  Se  informer  toutle  monde  deTin- 
tcgf  icé  de  fes  intentions,  il  a  eftime  e/he  de  Ton  de'.ioir ,  d'en 
cfclaircir  tous. Rois,  Princes,  Ei'tats,  &  nations  delà  Chre- 
ftieuté,  &  desiufles  &necefîaires  raifons  qu'il  a  eues  de  fe  re- 
tirer de  la  Coiar. 

Diâ:doncq,  Monfeigneurle  Prince,  que  depuis  la  majori- 
té du  Roy  Se  la  côuocacion  des  Eilacsgerieraux,ila  toudours 
elle  près  de  fa  tVlaiefté^pour  luy  termoiguer  par  la  piefeace,ôc 
par  (es  a£tiôs  la  très  humble  obeiiFance  qu'i'  luy  doit,  6c  peut 
dire  qu'il  y  a  eftéreceu  auec  toutes  iortes  de  tefmoignages 
d'honneur  &  de  bienueillance,quaQd  il  i'cftieu  des  mileres  SC 
calamitez  publicques  ,  au  contraire  mal  naiâié  toutes  les  foiis 
qu'il  e(l  venu  à  toucher  cet  vlcere,&  que  pour  aucun  intereft 
particulier  on  ncluy  ap«paire  abandonner  celuy  du  public^ 
&  du  bien  gênerai  de  l'EiŒat.  Chacunfçait  les  mauuais  trait- 
temens  qu'on  luy  a  faits,  &  que  nonobftant  ces.  mcfpris  ,  bien 
fen/îbles  à  vn  Prince  delà  qualité  ôç  de  fbn  courage  ,  il  a  de- 
meuré hui(ft  mois  à  Paris  fans  bouger,qaelqae  nit  contente- 
ment qu'il  ait  peu  auoir,&:  quoy  quelouaent  il  ait  cité  es  cité 


parlondeuoir,  appelle  par  la  clameur  dubiicque,  &  preifépar 
la  violence  du  m.al,neantmoi^il  a  toufiours  paticn^cé,&:  ten- 
té toutes  voyes,  iniques  à  ce  c^e  tôuc  le  monde  a  vcu  la  pre- 


fencey  eilrepluftoft  mefprifecqu'vrtilj  quefauthorifé  Roy  a 
leeftoit  demeurée  toutecntiere  enureies  mains  de  ceux  qui 
en  abufentpour  cltablirlaleur,^:  que  l^trop  longue  patien- 
ce tournoir.  en  ruine  5:  dommage  à  ^e  Royaume,leur  don- 
nant le  loifi.d'entreprédrc  routes  choies  pour  iniuflts  qu'el- 
les peuffent  dire,  faiiaut  de  leur  piopre  interell  vne  calamité 
commune,  vne  confafion  publique.  ,Sa  douceur, fa  modcilie 
&  (on  refpec^n'areruy  qu'ilcsai«^^rir3&  ies  rendre  plus  auda- 
cieux, &  fa  longue  &  extrême  patience  à  les  prouoquer  à  en- 
treprendre fur  fa  petfounc  &  iur  i4  jiberié^lors  mefmes  que  té- 


fiioîgnantrentiere  conSance  qu'il  prenoit  de  leurs  Majeftez, 
&:qoc  pour  citer  tous  moyens  à  ceus  qui  onr.  toufiours  pris 
phifîr  de  calomnier  f'e^  allions  ,  il  remit  er.tre  les  mains  du 
Roy,  à  la  face  des  Eftats,  la  ville  &  le  Chafteau  d'Amboife, 
qui  iay  aoou  efté  baillée  par  le  traiélé  de  Saincte  Maiichoud, 
pour  faire  voir  à  couce  la  France,qii'il  ne  defiroit  aiUres  i'euic  - 
rez,  que  celles  qni  dépendent  de  foainndcerjce  ,  de  la  bonne 
Cracé  de  leurs  Maie{lez,&:  delà  bienueiliace  des  ','és  de  bien, 
&:  n'y  2.  artifices  ny  rufes  qa'ilsn'ayêc  employées  poùri'efloi- 
gnei'dek  prefencedji  Roy  &  defes  bonnes  graceSjiufqucs  à 
fefçrairdanomdefaMaieiîé  pour  luy  faire  défendre  paris 
/îetir  de  Sain6t  G eran  d'aller  au.  Parlement  àdiuerfcs  occur- 
rences qui  fe  prefencoient  pour  le  bien  derEilat^aueccotn- 
mandemeatdel'arrefteri'iln'obeïiroitàcefiie  violence,  pro- 
cédant des  mefmes  côreiis^çfquels  pluiieurs  fois  on  auoit  de- 
îibeîé  de  le  mettre  àla  Bafïillc,aiiec  les  autres  Princes  &  Prin- 
cipaux Officiers  delà  Couronne  qui  fe  font  ioin<5bs  auecluy 
pour  demander  la  neceffaire  rcfarmation  des  defordres  de 
l'Eftat. 

Eafînledit  Seigneur  Prince  après  s'edre  mis  en  tout  dc" 
uoir,&  attendu  fi  long  temps  les  remèdes  qu'on  auoitfaicef- 
pcrer, voyant  qu'on  fercfoluoità  fair^  le  voyage  deGuicnne 
|)our  le  mariage  du  Roy  &  de  Madame  ,  lans  ypouruoiren 
îbrte  quelc6que,&  que  tous  les  io^^il  eftoit  ex  poie  à  toutes 
fortes  de  dâgcrs,àfîn  de  ne  defaill^Si'ceft  endroit  au  public, 
&  pour  pofîeder  fà  vie  en  toute  feureté  &  liberté,  le  reloult  de 
fe  retirer  en  Tes  maifons^où  ayat  demeuré  quelque  téps  on  luy 
fitouuercured'vne  conférence  à  Creil,où  Monfiear  de  Ville- 
roy  ayant  efté  enuoyé  delà  part  du  Roy"  auec  chaige  feule- 
nrcnt  de  le  conuier  de  retournera  la  Cour,  ledit  Seigneur 
Prince  s'eneïcuîafiir  les  iudcs  occafîons  qu'ilenauoit,nele 
pouuant  fâireauec  la  dJgnit^B  feureté  qui  appartient  à  vn 
Prince  de  la  qualité  &  conditi^  en  laquelle  Dieu  fa  Faifnai- 
fcrc,  iufques  à  ce  qu'il  eoil:  pieu  à  fa  Maieilé  éftablir  vn  ordre 
en  fes  Confeils,  &  pouruoir  aux  defordres  de  Ton  P^oyaume, 
qui  luy  auoient  efté  reprefentez  par  les  remonflrances  de  la 
Cour  dePariement,  Surquoy  ayant  pieu  à  fâ  Maiefré  réuoyer 
-vers  iuy  ledit  ileur  de  Viileroy  a  Cleimôt,  auec  quelque  pou» 
upir plus  âmple,i!s  cômcncerent  la  côference  i»ar  la  reforma- 
tiondefdits  C 5 feiis^^:  l'ordre  que  fa  Maieiléy  vouîoittenir^ 
dot  ledit  fleur  de  Villeroy  aaoîi-  charge  delùy  faire  voir  quel- 
ques rcglemens.qui  euoiétcilé  dreifez  pour  cet  cfFetjîefquels 
en  la  plus  part  ledit  Seigneur  Prince  tiouuafort  î'aifonnabks; 


et  pour  ie  regard  des  plaintes  publiques  centenues  es  rcmon- 
ftrances  àa  Parle tr  en tjilreferua  à  dire  foa  intention, après  en 
auoir  conféré  2z  pris  l'aduis  clés  autres  Princes,  Officiers  de  là 
Couronne  3c  Seigneurs  loindrs  auccj[uy,lefqucls  pour  cet  ef- 
fet ilpriadefetrouuer  àCoucylei/.  de  fuiUec,où  fa  Maie- 
ftéayantaufîi  trouué  bon  def^iretrouucr  ledit  fieur  de  Vil- 
îeroy,ils  confererêcbienauâcfurle  fuiet  defdites  remonftra- 
css,en  forte  qu'on  erperoit  ^u'il  fe  tireroit  du  fruid:  de  ceftc 
conterence,au  contenteméc  du  Roy  &:  du  public^fî  elle  n'euîl 
efté rompue  parle  (îear  de  Pontchartrain  Secrétaire  d'Eftaf, 
lequel  fut  cnuoyé  exprès  de  la  part  du  Roy, pour  faire  enten- 
dre audit  Seigneur  Princelarefolution  que  fa  Maieftéauoic 
prile  de parcir  le  i.  iour  d'Aoufl:,&  faire  fon  voyage  de  Guyé- 
ncpour  raccompIi/Tcment  de  fon  mariage,  &  qu'elle  leçon- 
uioit  de  l'y  accompagner,ou  bien  dire  en  preience  dudit  iîcur 
de  Pontchartrain  fî  fonintcntioneftoit  d'y  apportcrrcfus  ou 
difHculîc. ce  que  ledit  Seigneur  Prince  ayant  pris  pour  ruptu- 
re manifefte  de  la  conférence,  il  fupplia  très  humblement  fa 
MaieH-éparla  refpon  ce  qu'il  donna  audit  fieur  de  Pontchar- 
train, de  l'excufer  s'il  neîapouuoTt  accopagner  en  fon  voya- 
ge fî  fubic  &  fî  précipité, ?ufque.s  à  ce  qu'il  luy  eufi:  pieu  dôner 
ordre  Se  pouruoir  à  la  reformacion  de  fes  Con(eils,&  aux  def- 
ordres  de  fon  £ftar,&  fait  ledrela  iuAicc  de  ceux  qui  en  font 
IcsauchearSjCÔme  aufli  du  foUat  Italien  delà  Citadelle  d' A- 
miens  pour  rairaiîinac  commis  en  laperionne  du  lîeur  de 
Prouuiîle,  ' 

Or  ne  fçauoitpaslors  ledit  Seigneur  Prince,  que  foubs 
ombre  de  cefle  conférence  on  auoit  delTcia  de  finucflic  Bc 
fnrprendre  dans  Clermont.ainfî  qu'il  euft  efté  infaiiliblemcc 
s'ily  euîireioiirnéplus  long  têps,car  pour  exécuter  cefte  tra- 
liifon,prorettée  parle  Mareichal  d'Ancre  &  lesfuppofts  ,  on 
auoit  fîit  aduancer  qu-eîques  compagnies  d'hommes  d'armes 
&  de  ch'eua'uKlefTers  es  enuirons  de  'Clerraont,Sc  rien  ne  leur 
a  m.anqué  que  i'occailon:  Mais  maintenant  il  ne  fautpas  s'e- 
"ftonner  Ci  on  a  rompu  iadide  conférence ,  Se  la  négociation 
encommcncfe  par  Mon.iieur  de  Villeroy  ,  pais  qu'elle  ne  fcr- 
vioitqi'.e  de  conueçture  à  vn  fî'  mefchant  &  periide  delfein, 
quoy  que  depuis  on  l'aye  voulu  def-^juifer. 

Puis  donc  cuele  malheur  de  laFranceetl  tel,qu'onrcict- 
te  tous  moyens  propres  SCconuctiables  pour  y  reftabiir  l'or- 
dre ncccfraire,&  euuer  le  péril  qui  meuacerout  le  Royaume 
d'vtic  entière  diiïipation  , que  des  moyens  légitimes  on  eft 
réduit  aux  cxtremitcZjpar  l'excremc  violence  &coa  piratioa 
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.  ^c  fî(lelîôyaiixCoî>fcil!ers.  Bref,  les  chofes  eftans  montées- 
au  fupjcme  degré  dedeiordre  3c  deconfuiî^n,  le  mal  croif. 
fantdcplus  en  plus,  &s*irnt3nc  par  la  douceur  des  remèdes, 
la  prudence  humaine  reduitte  a  vne  fseceiîaiie  option  de 
maux  n'eft  plus  emperchée  qu'à  liiiurc  les  moindres  /pour 
deftourner  les  plus  Grands. 

Pour  ces  caufes  ,   Nons  H  s  u  R  y  d  e    B  o  v  r  b  o  n, 
pcemier  Prince  du  Sang ,  &  premier  Pair  de  France ,  afïifté  de 
piuiieurs  autres  ^rinces. Ducs,  '^aiiSjOiricicrs  deiaCourou- 
nCjGouucrneurs  deProu;nces„  Sei^^nears,  Chcualiers,  Gen- 
tilhommeSjProuinceSjViiies  Si  communauceztantd'vne  que 
d'aurrereligîon.  faiiknsiâraeiîîeurc  &ia  plus  faine  partie  de 
ce  Royaûme^afTociez  eafembie  pour  la  ccnieruation,  Decia- 
ron?.  8c  ootf'flons  deuant  D  i  je,  v  &i  les  hommes ,  Que  nouLS 
fi.e  çonfenrons  &  ne  participons  aucunemenc  aux  pcrnicieuJC'' 
çonieilsdonton  vfe  au  goaueraernens  &  Adminiltranonde 
ceâ  Eiiat  :  que  nous  detell^oas  toutes  fafci^cvns^  eatreprifes  ôc 
intçiJige«ces  contre l'auihorité  du  Roy  ;  qae'noilrc  but  eil:, 
&  n'a  oncques  eité  que  de  rendre  à  fa  Maiefté  la  tres-humblc 
obeïtrance  que  nous  luy  denonsa^c  a  la  Royne  ik  meite.  Maia 
voyant  que  l'on  preuienc  l'efprit  de  leurs  Majeftez  de  mau- 
uaifes&fauiTes.perfuafïons,  qu'on  abufe  du  nom  &  delaieu- 
nelTc  du  Royy&  de  la  bonté  ic  trop  grande  facilité  de  la  Roy- 
ne, donc  les  volontez  ne  fonc  pas  libres^Sc  que  leurs  Majeftez 
pat  laiufte  crainte  des  Forces  de  ceux:  qui  les,  enuiionnent  5C 
tieiineatconcinuelierricnt  alfiegez,  iaas  permettre  aucun  ac- 
çez,  fînon  àceuxdeleur  fatlion  ,  font  contraints  d'authori- 
(èr  leurs  pa-Iions  :  que  l'on  machine  la  ruine  des  bons  Fran-^ 
çois,qui(oufpireat  comme AOfas  après  la  reformation  dei'E- 
ftiCt  Nous  nous  fentons  obligez  de  nous  oppofer  à  ces  vio- 
lences,^ d'expofi'r  coat  ce  qae  Disv  nous  a  àonné  au  mon- 
de, nos  vi,es  mefmes,  pont'  faire  recognoidrele  Roy  tel  qu'il  , 
edjê  tiuiîc  de  roppreilion  Se  des  périls  qui  k  menacent ,  fiire 
eatcetgiîîr  les  Eiidî  de  Piciticacioii ,  procurer  lefoulagernét 
<iiip.^i;j]^\ej^  faire  régnée  la  Ia't[C2,dsfeadreles  boni-,&lcs  ga- 
reatir  coatre  toute  viols  ace,  taire  punir  les  mefchans,  &re{la- 
blii.\CQ,uîes  cïiofes  eiileucancisuue  fpieod:ar  Se  digniré,  par 
vne  crenerale  &c  vtde  reformaiCion  4c  uut  de  defordres»  &:  par 
iaiufte  punition  de  ceux  quiea  fou  les  aacheurs  ,  aufquels 
nous  imputerons  tous  les  mconueaiens  quipeuuent  arriuer 
de  iimiledéreaie,  à  laquelle  ils  nous  oni;  réduits?,  doncdsie- 
,roiic  C'zab  coalpables.puis  qa'au  lieu  d'arrei'cer  le  ma},qui  me- 
nace rEtlac^ilsle  huleiic  Se  precijiteiu,  ay-ms  donné  les  caa- 


feils  de  rompre  la  Conférence ,  &  refufe  tous  moyens  &  Côn- 
ditiôs  luftes  &:  r^uronnablts,afîn  de  porter  le  Roy  à  vue  guer- 
re non  ncccffaire,  &:pcirtar;tinm{te  ,  pouraux  delpens  delà 
Ma]QÛé  Te  venger  de  leurs' pafiions  ,  parTeiFahon  duiacg  de 
fes  bos  &  fîdcles  tabjedls.  Déclarons  queles  armes  quenous 
ferons  contraints  de  prendre  pour  cefl  cffer,n'eftans  que  pour 
le  Roy  &  pour  fa  liberté, pour  la  conferuation  de  ia  perfonae, 
de  fa  Couronne, &  desloix  fondamêrales  du  Royaame,nous 
ferÔs  aufîi  touiiours  preils  de  les  poier/cjuand  la  Majeilcplus 
libre  &  mieux  conièillee,  aura pourueu  aux  chofcs  cy  dclfus 
rcprcienréeSjôc  autres  plus  particulièrement  déduites  par  les 
remonfirances  de  la  Gourde  Parlement,  &  par  les  caiii  ers 
des  i:ftati;:£tiurques  àcequ'elle  y.aitapportéparfa  pruden* 
ce, des  remèdes  certains  &  conuenablcs,  nous  lalupplions 
encore  très,  humblement,  de  donner  ce  coatentement  àfcs 
fubiecTls  dediîTcrer  ion  parcementjactendu  le  notable  preiu- 
diceque  fa  Maieitc  pourroit  autrement  reccuoir  parî'ake- 
racion  des  coeurs  &:  a ifcdions  defes  peuples,  dont  les  mife' 
res  &  calamitez^  oui  iunt  extrêmes  &  lamentables  j  leur  fe- 
roient  porter  impatiemment  de  ne  recueillir  de  l'affembice 
des  Eftats  le  fruiît  ôc  le  foulagement  qui  leur  a  edé  tant  de 
fois  promis.  Et  d'autant  que  les  mariages  des  Rois  nefonc 
point  affaires  paitictilieres  &  domeliiqucSjmaisieursRoyaii- 
mcs  &  Eiiatsy  ont  très  grand  intereiî  ,  comme  chofes  qui 
peuuent  entretenir  ou  rompre  la  trâquillitépublicque.  Nous 
fuppliof'S  trcs  humblement  :a  Majeîté  d'y  vouloir  faire  gar- 
der l'ordre  ik  chercher  les  (curetez  neceflaues  en  afraiiesdc 
telle  voniequence^  p®ur  garentir  fon £llat  à  laduenir contre 
les  entrepni'es  qui  s'y  pourroient  faire  à  ia  faueur  de  fon  ma- 
riage. Et  pouu  ceit  eiiecijauant toutes  chofes,en  faire  vérifier 
&  cnregi/tieric  contrattau  Padeinent,  ainiï  que  par  les  ter- 
mes u'iceluy  elle  y  cit  exprei; craét  obhgee,  &  qu'il  a  elté  pra- 
tiqué detouttenips  :  eniemble  vue  déclaration,  par  laquelle 
iera  ordonné  en  coniequence  &  éxecution  des  anciennes  or- 
donnances,&loix  du  Royaume:  Que  nuls  EfpagnolSjOU  au- 
tres ellrangeis  ne  feront  admis  en  aucunes  charges,  gouuer- 
nemens, offices,  benenccs,cappitaineries,ny  autres  fundions 
publique:-  dedans  le  Royaum.e,  ny  offices  domelliques  enla 
niailbn  delà  Royncfutur'^ ,  amfi  qu'il  fe  trouueauoir  touf- 
iours  el^é  prattiquc  en  tous  Ellats,  notamment  en  Angleter- 
re, lors  du  nidiiage  de  ia  Royne  Marie  auec  Philippes  PrincTc 
d'E.pagne^où  pareille  declaration,pourpaieille  eau  c,&;  pour 
«tiiter pareils  inconuemer*s,fuc  verifîceau  Paiiemét  du  païs- 
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Etpoiirleueriesfoupçons  Quilles deffiancesquelesailianr- 
ces  d'£(pagne,à  caufe  de  la  précipitation  donc  on  vfepourles 
accomulir-,  ont  donné  àioasies  alliez  de  la  France  ;  Nous 
fuppliôs  auiliiâ  Majesté  d'c*ntrttcnir  6c  eôHrmer  dcnouueau 
hs  anciennes  alLances  3c  cô  fédération  s  que  le  feu  Roy  d'hca 
îeufe  mémoire  a  rcnouueliees  auec  ran"de  foing  &  de  prudcn- 
ce,auecles  i-* ricices, -Potentats  &  Républiques  eftrangeres, 
corne  l' vendes  plus  certains  moyês  dclafcureEédefon  Eftat, 
&  dii  repos  delà  Chreftientc.  Que  fi  nonobftanrcescondi» 
tions  (ir.'iifonanableSjii  necefTaircs  &  Ci  légitimes,  on  faitad- 
uancer  les  forces  du  Roy  contre  nàus,ou  aucuns  de  ceux  qui 
font  alTociez  auec  nous  (ce  que  nous  attendros  auantqucde 
nousicfoudreànous  défendre)  on  ne  doittrouuermauuais  fi 
nous  oppofons  à  celle  violéce  vne'iufteSilegitime  defence,lâ 
nature  &  la  neceiTitc  permettât  à  tous  hômcsde  defédre  leurs 
\içs  j  &  de  repoufier  par  tous  moyens  la  force  par  la  Force, 
ncnous  reftant  plus  pournous  garantir  du  mai,  (inon  de  re- 
courir aux  remèdes  extrêmes,  qui  neantmoins  doiuent  cftre 
trouuez  iuftes^puis  qu^ils  font  necelTaireSjiefquels  ayans  cui- 
te tant  que  nous  auonspeu,n,ous  voudriôs  bien  encor  àpre- 
fentnenousenaider,iinonquenousfommes  réduits  à  cette 
extrémité,  ou  de  voir  l'extermination  delà  maifon  de  Fran- 
ce,&enicelielaruine  del'Eftat,  ou  vnedefenfc  légitime  5c, 
acceflaire  pour  la  confcruation  de  l'vn  &  de  l'autre. 

'  Trlom  ^/  exhortons  tous  les  Princes^  Pairs  de  France ,  Officiers  de 
la  Couronne, Seif murs, CbeuaUsrs^GotiU'erneM'rs.GentUhommes,^ 
autres  ,  de  quelqti'e  qualité  ^  condition  qu^ils  foient,  totales  Par- 
lemenSj  tous  les  Ordres  ^|/  Eftatsde  ce  Royaume^  tentes  les^  villes  ^ 
€ommunaute\  ^  ^  généralement  tom  ceux  qm  fe  difent  encor.e 
François,  ^/  qui  ne  fe  font  en-cor e  ioinfls  à'  nom ,  de  nom  fecourir 
^^  ajîijler  en  vne  caufe  fi  lufle.  Requérons  ^  adiurons  tou^sles 
Princes  ^  EJîatsefirangers,  toupies  anciens  allte-x^  ^^  confedere^^^ 
de  cefi  Bfat.de  nous  y  f  refier  aide,  fau'Cur^  ^  af?/fiance^&neper' 
mettre  que  de  fi  bons  ^loyaux  fubiets,  les  Princes  du  fang  ^/ 
autres  Princes  ^  ^  principaux  Officiers  de  la,  Couronne ,  foient  op  - 
fsrimex^par  vne  telle  conturation  ,  pour  la  confequence  qttelleap- 
forteroit  atou4  Us  Eftats  de  la  Chrefiienîé  Tait  a  Qoucy  le  9.  iauf 
d'Aoufi  16 ij.     Signé,     HENRT  DE    BOVRBON. 


